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ACTES OFFICIELS
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AVIS.

Délimitation de municipalités scolaires.

eadastreï de la paroisse de Sainte-Flavie,
Nos. d9t), 498 et 22-2, et les annexer à la mu-
,icipatlité de " Mont-Joli, " dans le mûm'e

comté, pourt les fins scolaires.

GLIAoN Ouîn.:T,
Suriutendant.

Québec, 18 décembre 1890.

Il a plu à Son Honneur le LIJEUTENANT-
GOUVEIRNEUR, en date du 30 décembre
dernier (1890), de nom mer M. John Howard,
syndic d'écoles de la municipalité de Gren-
ville No. 2, comté d'Argenteuil, en remplace-
ment de M. James Barron.

Il a plu à Son Honneur le LIEITENTANT-
GOUVERNEUR, en date du 30 décembre
dernier, (1890), de nommer M. François
Prince, commissaire d'écoles de la municipa-
lité de Sainte-Ehlsaîbeth de Waî wick, comté
d'Arthabaska, en remplacement de M. Léon
Mercier, qui a quitté la mtnicipalité.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUIR, en date du 27 décembre
dernier <1890), de faire les nominations sui-
van tes, savoir:

Commissaires d'écoles.

Détacher de la munici patlité de Sainte-Fla- Comté de Jacques-Cartior, Sainte-Geneviève
vie, dans le comté de Rimnouski, les lots du No. 3 -MM. Aldérie Labrosse et Herméné-
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gilde Brunet, Io premier en remplacement d Nos imaitres sont de deux catégories. Les
u. Ansel me Lavigne, et le second en rem- ins, selon l'aphorisme <e Jacotot, ensei-

plaeent de M. Jules Legaul t. fils. gnent ce qu'il le savent, pas en essayant dd
Comté de Wolfe,Weedon Contre," Village. trouver dans les liviles des sujets propres à

-M. Joseph Tisdel, en reinlahicemnut de M. faire paser le teips de la classe sans laisser
Flavien Cantin, qui a quitté 1a muicipalité dans l'esprit rien du solide ni d'utile, les

Comté de Nicolet, Sainte-Perpétue. M autre:, coil renat l'importaice de leur mis-
Jules Beauchemin, enI remphiellt dil i sion, s'eoreent de cuiuiiiiiquer à leurs
vérend M. 1. P. de Courval, qui a quitLté la1 élèves, d'une manière rationnelle, les branches
muicipalité. qu'ils sont chargés de leir enseigner, en tra-

vaillant activement à les apprendre eux-

CHRONIQUE SCOLAIRE J pu lîerd'une manière
eflicace.

une autre fois, je visitai une école e6-
Il y a deux ails, je visitais une école unelîtaîre (le la catilîlpagnie. Unie jeune fille

modèle. J'assistai à une leçon le gram-le dix-l.îiit ans eu avait la direction. Mon
maire et à une leçoi de géographie, dontatd
.chacune dura une hieure. Dans les deux cas,'chacune~~~~~~~~~ duauehuemaslsdi a.ionde. Elle nie reçut avec grâce et ainabi-
le maîitre-on le professeur, si vous voulez- 0

le mîtreoitle pofeseur si 'ots volez lité. Je la priai de vouloir bien continuei sa
avait un livre à la maini et questionnait ses classe, ce qu'elle tit sans hésiter et avec tout

élèves d'après ce manuel de la mume mniIU- le sang froid que donne la conviction que

ère que les anciens maîtres faisaient quand l'on marche dans la bonne voie.
Unous étiofs encore enfaelts.

les élèves répondaient textuellement dans Il était dix heures dt matin; quarante

les tenules du livre élémentaire oà la lecom pe(tites filles de sept à quatorze amis assistaient
r la classe. L'ordre le plus prfait et la pluS

avaitmnde Elle medie reçutè ave grâc eta amabi-1
gité.de larpriaté dèen lorteotine pls

ctedu, j'ai ensé que l'ol tenait a toutesa itr tout

il'onii mace danis l onnie puvo ,a

de quelque catastrophe, ou de quelque o tuies delleus copae as a a ent

Iution dangereuse.

Une attre fois j'assistai à une leçon d'his-
.toire dans un collège de la canpagnîe. Ce fut

.encore la iême chose. On suivit scrupui-

.Jeuîsemtenit le mot à mot. Le maitre demanda

Tendantqiuiize minutes cls q.uestions prises

.dans son livre.

Le reste du temps fut employé à lire par-
.ci par-là, d'une manière plus ou moins intel-

ligible, des extraits de chapitres pris dans
'un nouvel ouvrage sur l'histoire. Cela put

me convainclre que dans tous les cas, un

pranaient à lire sur des tableaux, et repro-
duisaient sur leurs ardoises les phrases ap-
prises; les autres écouzaient attentivement
la maîtresse qi donnait une leçon orale sur
l'histoire du Caniada. Mais elle savait em-

ployer les expressionîs à la portée de tout le
monde et rendre son récit excessivement
intéressant

Il s'agissait de la fondation de Québec par
Champlain en 1608.

Pour quicon-iue n'eût pas été familier avec
le méthode inductive, il euit été difficile de

homme peut être professeur à sa manière. 1 deviner où la maîtresse voulait en venir.
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'Nous reprodaisons textuellement les ques-
tions et les réponses.

M.-Qu'est-ce qu'une ville, nies enfants ?

-Les élèves me regardent, regardent la
maîtresse, s'entre regardent entre elles, et ne
répondent pas.

M.-Est-ce que vous n'avez jamais enten-
du dire à vos parents qu'ils vont en ville ?

To'us les élèves à la fois. Oh! Oui, plu-
sieurs fois par semaine, papa, maman, nies
frères ou nies sours vont en ville pour vendre
les denrées de la ferme.

M.-Et où vont-ils ?

Elèves.-A Québec.

M.-Qui d'entre vous est allée à Québec ?

Trois élèves répondent, moi, mattresse.

M.-Et qu'avez-vous vu ?

E.-Nous avons vu beaucoup de maisons
des rues, beaucoup de monde, des voitures,
des marchés, des églises et une infinité de
choses curieuses qu'on ne voit pas à la cam-
pagne.

M.-Bien, mes enfants, vous avez vu une
ville. C'est un grand assemblage de maisons
disposées par rues et habitées par un grand-
nombre de personnes de différentes condi-
tions.

Julie.-En quelle année sommes-nous ?

Julie.-En 1889.

M.-Ecrivez ce nombre sur le tableau et
au-dessous, écrivez 1608.

L'enfant fait ce que sa mattresse lui com-
mande et écrit, 1889
M. faites la soustraction ; M08

281

- Bien, mes enfants, cette belle ville de
Québec où vous voyez tant de belles mai-

sons, d'édifices ; où tant de monde
circule dans les rues; dans le port de laquelle
vous voyez tant de navires, de batea'ux à
vapeur, d'embarcations de toutes sortes, se
dirigeant dans toutes les directions, cette
ville, dis-je, était il y a 281 ans une forêt
seumblable à celle où votre papa va chercher
di i bois pour chauffer sa maison pendant l'hi-
ve. De grands chênes, des érables, et tous nos
bois forestiers en couvraient la surface. len
1608, un capitaine expérimenté, nommé Sa-
muel de Champlain, fut chargé par le roi de
France de chercher un lieu propre à fonder
un établissement au Canada, et il ne trouva
nulle part un lieu plus propice, ni plus avanl-
tageux que Québec.

- L'habile institutrice continua pendant
une heure à raconter à ses élèves attentive,
d'une manière aussi lucide qu'intelligible,
l'histoire de la fondation de Québec.

Après la leçon, j'eus avec elle le dialogue
suivant

- Mademoiselle, depuis combien d'années
enseignez-vous ?

- Monsieur, c'est ma première année.

- Mais, comment se fait-il que vous soyez
si familière avec la méthode inductive ?

- Monsieur, je suis une élève de l'école
normale Laval, et là, le par cowr est défen-
du. On nous fait comprendre qu'il faut que
le pr'ofesse?-r professe et que le livre ne doit
servir que comme auxiliaire.

Je quittai cette école ravi d'admiration et
désireux d'en rencontrer un grand nombre
de semblables.

J. B. C.
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LA PREMIÈRE CHOS.E À FAIRE

POUlR AVANCER LA CAUS5 DE L'ÉDUCATION

(Pour l'Enseqn ement Prima r)

Il ne manque pas d'âmes généreuses en
notre province qui font des eflorts louablt-s

piour promouvoir lat cause de l'éd'îcation.
Mais un grand nombre de ces pionniers de
l'enseignement primaire oublient de conien-
cer par le commencement. Les beaux pro-

grainnies d'instruction, les longs d iscotirs bien

pensés et bien dits, les articles de journaux
les mieux élaborés, tout cela n'opèrera rien
si l'on ne change radicalement le sort de
l'instituteur.

Présentement, plus des trois quarts de nos
maîtres et maîtresses reçoivent un salaire que
le plus modeste ouvrier refuserait car-
rément. L'esclave de la scie peut gagner
trois cents piastres par année, s'il est vigou-
reux et actif; mais l'éducateur de l'en-
fance et de la jeunesse, cet homme qui est
appelé à remîplir la mission la plus haute et
la, plus difficile, ne reçoit annuellemenmt que
cent cinquante et rarement deux cents dol-
lars; de plus, il est logé conne un chiffonnier.
Encore, si les déboires de l'instituteur s'ar-
rêtaient là ! Mais, mon Dieu, combien de fois
durant l'année scolaire n'est-il pas tracassé
par certain commissaire ignorant et parcimno-
nieux, certaine niaman aveuglée sur la con-
dwite de son fils ? Puis, à la fin d'une année
.d'un travail patient et laborieux, il se voit sou-
vent supplanté par une petite maîtresse qui

;s'oflie pour quinze louis ; l'arrondissement
préférant économiser quelques pia9tres plutôt

«que de profiter de l'oeuvre d'un bon maître.

Voilà aussi laconiquement que possible la
situation de l'instituteur chez nous. Com-
ment peut-on exiger, maintenant, qu'un jeune
,homme plein d'ardeur et d'espérance en l'ave-

nir, tout pénétré qu'il puisse être de la di-
gnité de sa vocation, sacrifie les plus belles
années de sa vie à une carrière qui ne lui
offre qu'une naigre pitance et bien peu de
consolations de la part de ses compatriotes.
J'ai écrit cette dernière phrase à dessein.
Dans la société, il est malheureusement de
mode de considérer les personnes suivant
l'argent qu'elles gagnent. Ainsi, M. Fiston
sera cordialement reçu dans telle famille

Jparce qu'il a un fort salaire ; mais le pauvre
mattre d'école, lui qui gagne à peine pour
vivre, est considéré presqu'avec dédain dans
certain quartier, pas partout heu re usement.
On comprendra facilement dans quelle infé-
riorité l'instituteur se trouve vis-à-vis des
jeunes gens. De là le découragement dès les

premières années de sei fonctions.

Donc, pas d'émulation ni d'aspiration pos-
sibles dans la classe enseignante. Vie obs-
cure, salaire infime, peu d'espoir de se créer
un foyer, aucune chance d'avancement, tel
est le tableau peu encourageant qui s'offre
aux regards du nouveau diplômé. La con-
séquence de cet état de choses est facile à
irer: plusieurs écoles primaires sont aux

mains de titulaires incapables, et les institu-
teurs habiles sont rejetés pour toujours
hors de la noble voie qu'ils s'étaient 1 roposé
de suivre.

Rehausser l'état de l'instituteur, voilà la

première chose à faire pour avancer la cause
de l'éducation. Quand il sera payé trois,
quatre et cinq cents piastres pour diriger une
école, et que les classes et le logement du
mattre seront construits suivant les règles de
l'hygiène, alors un grand nombre de jeunes
g.'ns de talent se livreront à l'enseignement:
il y aura émulation, lutte et nous verrons les
bons maîtres dominer dans notre province;
ce jour là, lh cause de la véritable éducation
populaire sera gagnée.

C. J. MGlAN.
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PÉDAGOGIE PRATIQUE

ÉTUDE DU VERBE

Q.-Combien a-t-il de marches à suivre
pour enseigner le verbe ?

R.-Il y a deux marches à suivre pour
enseigner cette partie du discours, la plus
importante et en même temps la plus longue
et la plus difficile. L'une consiste à faire
conjuguer oralement, l'un après l'autre, les
temps des deux verbes avoir et être accom-
pagnés d'un conpldment ou d'un attribut,
c'est le procédé conseillé par le Père Girard,
l'autre à étudier les différentes formes que
le verbe affecte dans toutes ses modifications.

Q.-Laquelle de ces deux marches est la
meilleure ?

R. -Toutes les deux sont bonnes et l'une
n'exclut pas l'antre. La première peut être
emyloyée avantageusement avec les coin-
mençants auxquels on fait répéter tantôt un
temps du verbe avoir accompagné d'un coin-
plément, comme par exemple : J'ai un
livre-tu as un livre, il a un livre, etc.,
tantôt un temps du verbe étre avec un at-
tribut ; je suis sage, tu es sage, il est sage,
etc., jusqu'à ce que les enfants le sachent
parfaitement par coeur. On passe alors à
un autre temps et ainsi de suite.

Cet exercice, tout mécanique qu'il est, a
cependant l'avantage d'exercer la mémoire,
de rompre la monotonie et d'habituer les
élèves au mécanisme de la propositi n, ce
qui leur sera d'un grand secours pour l'étude
du langage parlé ou écrit.

Quant à la seconde marche, c'est celle que
l'on suit partout; elle consiste à étudier,
lorsqu'on sait les quatre premières parties
du discours le verbe dans tous ses détailk
savoir: l'espèce, la conjugaison, le mode, le

2.-Comment faut-il procéder 1

R.-La première chose à faire pour en-
seigner le verbe, c'est d'en donner la notion.
A cet effet, on écrit sur le tableau plusieurs

petites phrases, comme par exemple : mon
frère marche, ton livre est neuf, le chien
aboie, etc. Ensuite on adresse aux enfants
les questions suivantes:

M.-Qu'exprime le mot marche ?

E.-Il exprime ce que fait mon frère.

M.-Et le mot est ?

E. -Il marque comment est le livre.

M.-Et le mot aboie ?

E.-Il indique ce que fait le chien.

M.-Bien, ces mots qui marquent ce que
font ou ce que sont les personnes, les ani-
maux ou les choses s'appellent verbes.

Le maître écrit sur le tableau et fait répé-
ter plusieurs fois par les élèves :

Le verbe est un mot qui marque ce que
font ou ce que sont les personnes, les ani-
maux ou les choses.

On donne ensuite de nombreux exercices
pratiques, oralement, sur le tableau, dans le
livre de lecture, pour faire distinguer le
verbe des autres mots, en demandant toujours
pourquoi. Exemple : Le maitre enseigne
et nous, enfants, nous apprenons.

M.,-Qu'est le mot enseigne ?

E.-C'est un verbe.

M.-Pourqoi ?

E.-Parce qu'il exprime ce que fait le
maître.

M.-Et le mot apprenons ?

E.-C'est un verbe.

M.-Pourquoi ?

E.-Parce qu'il indique ce que nous fai-
temps, la. personne, etc. sons.
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On donne à copier quelques lignes dans le de tableaux, à écrire et à conjuguer les
livre de lecture et l'on exige que les élèves verbes de la première conjugaison, on écrira
soulignent tous les verbes qui se rencontrent.
Il faut répéter cet exercice plusieurs fois.

Quand les élèves saveut distinguer le
verbe des autres mots, on leur apprend à re-
connaître le radical de la terminaison, en leur
disant que la partie qui ne change pas s'ap-
pelle radical, et que celle qui change se
nomme terminaison. On1 é'crit d'un côté du
tableau la terminaison d'un temps et de
l'autre, l'infinitif de six verbes dont ils doi-
vent extraire les radicaux et les intercaler
dans le cadre fait de la manière suivante:

Je CHANT e

tu PARL eS

il MARcHI e

nous DONN ons

vous AIM ez

ils CONT ent

chanter

parler

marcher

donner

aimer

conter

On procède de la même manière pour tous
les temps simples en en donnant qu'un seul
.à la fois.

On passe ensuite aux temps composés en
faisant bien comprendre aux élèves que ces
temps sont ceux où entrent les auxiliaires
avoir ou étre ;que chaque mode a autant de
temps composés que de temps simples ; que
chaque temps simple a un temps composé
-correspondant formé de lui-même. Ainsi, le
présent de l'ind. a pour temps composé le
passé indéfini, formé du présent des verbes
.avoir ou étre, ex. J'ai aimé - je suis

tombé, - j'ai-je suis: l'imparfait à pour
temps composé le plus que parfait, j'avais
.aimé-j'tais tombé, j'avais, j'étais, etc., etc.

Q.-Comment apprend-on aux élèves a

reconnaître les verbes des différentes con-
.jugaisons ?

R-Après qu'ils ont appris, au moyen

sur le tableau un certain nombre de petites
phrases, telles que, par exemple :f
marche, ma sour pâlit l'enfant reçoit une
récompcnse, le aultivateur vend des le-
gumes, etc.

M1. - Comment trouvez-vous l'infinitif
d'un verbe quand vous le rencontrez, dans
une phrase, écrit à un temps quelconque ?

E.-On place devant ce verbe les mots
peut-on, et l'infinitif se présente à l'esprit
tout naturellement. En prenant pour ex-
emple les petites phrases ci-dessus, on a

Peut-on marcher.

" " palir.

" "t recevoir.

" " render.

M.-Ces quatre verbes sont-ils tous ter-
minés de la même manière?

E.-Non, ils ont quatre terminaisons dif-
férentes.

M.-Bien, c'est pour cette raison qu'on a
rangé tous les verbes de la langues française
en quatre classes qu'on nomme conjugaisons,
pour chacune desquelles on a pris un verbe
type pour modèle. La première en er comme
aimer, la seconde en ir comme finir, la
la troisième en oir comme receoir et la
quatrième en re comme rendre.

Commc exercice pratique, on fait partager
l'ardoise en quatre colonnes en tête des-
quelles on met les chiffres, 1, 2, 3, 4, et au
moyen d'un texte. quelconque on fait placer
aux élèves tous les verbes qu'ils remontrent
dans leurs colonnes respectives.
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PARTIE PRATIQUE

1

EXIERCICES DE GRAMMAIRE

FORMATION DU PLURiEL DANS LES NOMS

1° NOMS TERMINiS EN OU. ttppiler la
règle de la formation du pluriel dans ces
noms et mettre au pluriel les onms sui-
vants :

Le trou. Le verrou. Un écrou. Le bijou.
Le genou. Le hibou. Le coucou. Le clou. Le
filou. Le caillou. Le fou. Le joujou. Le cou.
Le chou. Le bambou.

20 NOMS TERMINÊS EN AL. Rappeler la
règle et mettre au pluriel les noms sui-
vants:

Le cheval. Le maréchal. Le caporal. Un
hôpital. Le général. Le bal. Le signal. Le
tribunal. Le carnaval. Le cristal. Le journal.
Un animal. Le canal. Le mal.

Nettre au singulier les noms suivants

Les bocaux. Les végétaux. Les totaux.
Les régals. Les amiraux. Les vég'1taux. Les
bals. Les cardinaux. Les maux. Les jour
naux. Les arsenaux. Les canaux. Les cha-
cals. Les caporaux.

3° NOMs TERI[NÊS PAR S, X, Z. Rappeler
la règle et mettre au singulier les noms
-suivants :

Les époux. Les voix. Les tapis. Les corps.
Les brebis. Les perdrix. Les souris. Les cru-
cifix. Les matelas. Les bois. Les radis. Les
repas. Les choix. Les noix. Les e.roix. Les
tas.

DICTÉE

10 PIIRASES DÉTACHPES

Les terrassiers ont creusé un trou profond.

-Nous avons mis des verrous à nos portes.
- Le charron a mis trois écrous à cette char-

rue.- Les femmes aiment les bijoux.- Les
maladies du genoux sont difliciles à guérir.-
Le hibou est un oiseau nocturne. - Le cou-
cou vient dans nos pays avec le prin-
temps. -J'ai enfoncé un clou dans mon
doigt.-Les filous sont menteurs.-Il ne faut

jamais jeter des cailloux.-Ce gros chou ma
coûté un sou.

20 PHRASES DÉTACIIÊES

J'ai conduit mes chevanx ciez le maré-
chal.-Le jour du carnaval, on a l'habitude
de faire des régals.-Il faut toujours écouter
la voix de la conscience. -Le tribunal a con-
damnué ces filous.-Les souris aiment les
noix.-Les perdrix rouges se cachent soi%-
vent dans les bois.-La croix nous rappelle
la mort de Jésus-Christ.-J'ai acheté ume
botte de radis pour mon repas.-La perdrix
est un joli petit oiseau.-Les généraux don-
nèrent le signal du combat. -Les brebis no"s
donnent de la laine pour faire des matelas.
Sur la terre nous souffrons bien des maux.
Les choux et les radis sont des végétaux.-
L'or et l'argent sont des minéraux.

Exercices. -Sou ligner etanalyser tous les
noms.

Dire comment ces noms forment leur plu-
riel.

Qu'est-ce qu'un terrassier ? un charron ?
- A quoi sem vent les verrous?-A quoi seit
une charrue ?-qu'est-ce qu'un oiseau noc-
turne ?-Qu'est-ce qu'un filou?

II

DICTÉE

I. - EXERCICES DE GRAMMAIRE

10

C'est du sein de la terre que sort ce qu'il
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y a dle plus précieux. Après tant de siècles
pendant lesquels tout est sorti d'elle, elle
i'est point encore ·usée, elle ne ressent aucune

vieillesse ; ses entrailles sont encore pleines
des ménes trésors. i/ille générations ont

passé dans son sein, tout vieillit excepte elle
seule ; elle se rajeunit chaque année au
printemps, elle ne manque jamais aux
hommes, mais les hommes insensés se man-
quent à eux-mêmes en négligeant de la cul-
tiver. Ils se disputent un bien qu'ils laissent
perdre.

Les conquérants laissent en friche la
terre pour la possession de laquelle ils ont
fait périr tant de milliers d'hommes et ont
passé leur vie dans une terrible agitation.

Les hommes ont devant eux des terres
immenses qui sont vides et inutiles et ils

renversent le genre humain pour un coin de

terre si négligée.

EXERCICES. ANALYSES. EEVUE DES ?RINCI-

PALES RÈGLES DE GRAMMAIRE.-Qu'ens tend-on

par le sein de la terre ? par les entrailes (le
la terre ?-Qu'est-ce qu'un siècle ?-Elle n'est

point usée: justifier forthographe du parti-
cipe. - Ressentir: conjuguer oralement ce
verbe.-Ses entrailles sont encore pleines des
mmnies trésors : justifier l'orthographe de
pleines ; analyser mémes.-Mille générations:
le mot mille est-il employé dans un sens

absolu ? Quand ce mot s'écrie-t-il mil ? Quand
écrit-on milles ? - Elle se rajeunit : quelle
espèce de verbe ?-Qu'ils laissent perdre : l
fonction de qu' ?-Que signifie cette expres-
sion : laisser en friche ? (laisser une terre
dans l'état de non-culture).--Un coin de terre
si négligée : pourquoi négligée au féminin sin-

gulier.

Souligner et analyser tous les verbes, et
tous les pronoms.

Trouver les sujets et les compléments
directs des verbes.

20 LA VALLÉE NATALE.

Oh 1 qui me rendra ma vallée natale et
nies rochers et les grands pins semés sur

leurs pentes, et les présver doyants où, dans
une eau limfpide, cachée sous l'herb.e en fleur,
nies pieds se mouillaient à la fonte des
ieigTes !...

Qu'ils s'écoulaient heureux au milieu de
vous, mes frùres, les jours de ina jeunesse !
Comme mes pensées flottaient mollement
dans le vague de l'ame assoupie, lorsque,
assis sur la pelouse, au pied d'une roche
vêtue de mousse verte, j'aspirais l'odeur eni-
vrante de nos plantes pafumées, et prêtais
l'oreille au doux chant de la grive, au bruit
du torrent qui roulait et se brisait sur les
cailloux au fond du ravin I...

EXEiCriEs. ANALYsEs. EEVUE DEs PItI.t*
PALES RÈGLES DE QRAMMAIRE.-QuO signifio
le mot natale dans cette phrase : Qui me
rendra ma vallée natale ?-Grands pins semé;
sur leurs pentes : trouveri un honionymne do
pins. Pourquoi semés au pluriel ?-Prés ve; •

doyants : qu'est-ec que verdoyants ? .Pourquo i
ce mot au pluriel ?-Qu'est-ce qu'une eait
limpide ?-se mouillaient : quelle espèce d>
verbe ?-Qu'ils s'écoulaient... pourquoi le plu-
riel ? - Qu'est-ce qu'une pelouse ? (Terrain
couvert d'une herbe épaisse et courto).-A j
pied d'une roche vêtue... justifler l'orthographa
du participe.-Nos plantes parfumées: justi-
fier l'orthographe de parfumees.

toligner et analyser tous les verbes et
tous les pronoms.

Trouver les sujets et les conplénents d.i-
rects des verbes.

Extrait de l'Edlucation,.

III

DICTÉE

LA VRAIE PIÉTÉ

Toute personne-' vraiment pieuse est pi-
tiente, douce, humble ; ne soupçonne point
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le mal, ne s'aigrit jamais, et cache les défauts
dui prochain lorsqu'elle ie peti les excuser.
Toute personne vraiment pieuse rit avec
ceux qui rient, pleure avec ceux qui pleurent,
conformément à 2 l'avis de saint Paul, et
ni'est sage qu'avec sobriété, parce qu'il faut
de la tempérance en toutes choses 3.

Enfin, la vraie dévotion est la charité ', et
sans elle tout ce qu'on fait est aboluement
inutile pour le salut. Les faux dévots ne
font guère moins de mal à la religion que
les impies mêmes 6. Toujours prêts à 6 s'en-

ilamnier contre ce qui rie s'accorde ni avec
leurs opinions 7 ni avec leur humeur 7, ils
ont un zèle inquiet, impétueux, persécutant,
et ils sont ordinairement fanatiques ou su-
perstitieux, hypocrites ou ignorants. Jésus-
Christ ne les épargne pas dans l'Evangile,
pour nous apprendre à nous en iréfier.

Quand vous sentirez, Madame, qu'il n'y a
ni rancune dans votre cœur, ni hauteur dans
votre esprit, ni singularité dans vos actions;
que vous observez les préceptes de Dieu et
de l'Église sans affectation, sans minutie,
alors vous pourrez croire que vous êtes réel-
lement dans la voie du salut.

Surtout, rendez vos domestiques heureux
en vous abstenant de les tourmenter. Ce
sont d'autres nous-mêmes 8, et il faut conti-
nuellement alléger leur joug. Le moyen
d'être bien servi, c'est d'avoir 9 toujours un
visage serein; la vraie piété conserve en
tout temps le même calme et la mnêmue trau-
quillité, taudis que la fausse dévotion varie
à chaque instant.

Entretenez vos nièces selon leur condition,
et n'exigez pas d'elles qu'elles fassent 10 pré-
cisément ce que vous fere7 parce que vous
avez un attrait particulier pour la mortifi-
<ation.

Cet article demanderait une lettre entière.
On Il dégoûte souvent les jeunes personnes

de la piété par la raison qu'on leur demande
une trop grande perfection, et l'onI " se lasse
soi-mnme (les euvres de pénitenice, lorsqu'on
ne sait pas se modérer. La vie conmuie est
sûre, quoi qu'elle ne soit pas la plus parfaite :
c'est un parti violent que de vouloir 12 vous
interdire toute visite et tout délassement.
l'renez garde que votre directeur ne soit 12 trop
mystique, et que sa direction ne finisse 13 par
vous rendre scrupuleuse, plutôt que bonne
chrétienne I.

Faut-il donc tant se tourmenter pour em-
brasser la piété ? La religion nous apprend ce
q n'on doit croire, ce qu'on doit prati 1uer, et
il n'y aura jarmais le meilleur docteur <tue
l'Évangile. Mêlez la solitude à la société, et
faites-vous des connaissances qui ne vous
jettent ni dans la mélancolie ni dans la dis-
sipation.

Variez vos lectures. Il y en a de récréa-
tives 15 qu'on peut faire succéder à celles qui
sont sérieuses. Saint Paul, en nous donnant
des règles pour converser décemment, nous

permet de dire des choses qui soient 16 riantes

et gracieuses.

On servirait Dieu en esclave, si l'on s'ima.
ginait toujours pécher. Le joug du Seigneur
est le plus doux et le plus léger 17. Aimez
Dieu, dit saint Augustin, et faites ce que
vous voudrez, parce qu'alors vous ne ferez
rien qui ne lui soit 1s agréable, et vous agirez

son égard comme un fils envers un père 19

qu'il chérit.

Surtout airmez les pau vres, d'autant mieux

'lue 20 vous êtes en état de les secourir. La
religion a pour pié lestal l'humanité, et, si-
l'on n'est pas ch tritable, on n'est pas chré-
tien.

QUESTIONS

10 Toute personne. Que signifie tout, précé-
dat immnédiatemnent le substantif ?-ý*20 con-
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formément à. Qu'est cette locution ? A quelle

préposi tiou est-elle équivalante ?-30oln toutes
choses. Quand, tout précédant imédiatoment
un subtautif, met-on inditlérennent le sin-
gulier ou le pluriel ? -40 E st la charité. Pour-
rait-oni mettre ce devant est et ponrquoi ?-

50 Que les impies mêmes. Pouiruoi mêies s'ac-
corde-t-il ? Que représentent ces mots ?-
Go Prêts à. Quand emploie-t-on prêt à, et qua nîd

prés de ?-lu Leurs opinions, .. leur humeur.
Pourquoi le premier nom est-il au pluriel et
le second au singulier ?-80 Ce sont d'autres
nous-mêmes. Pourquoi le verbe être est-il au
pluriel après ce? De quel mot ce rappelle-t-il
l'idée ? que signifie l'ex pression d'autres nous-
mêmes;-90 C'est d'avoir. Pourquoi met-ou ce
devant est? Quel est le sujet et quul est l'at
tribut de cette piopo.sition ? Qu'est le mot de

devant avoir ?-10 Qu'elles fassent Iourgno'i
le subjonctif? Que.st cette forme de veo be ?
-110 On,.- et '7on. Quand doit-on employe:
on et quand faut-il se sei virde l'on ?-12" Que
de vouloir. Que sont les deux mots que de et,
onelle fonction fait -iMnfiitifvouloir? -13 Ne
soit,... ne fini-se. Pourquoi le subjonctil et
putiquoi la négative ne ?-140 Plutôt que
bonne ehrétienne. Complétez cette proposition
-15o Il y en a de récréatives. Quels ount le
ijet, le verbe et lattribut de cette propos:-

tion ?-16o Qui soient. Pourquoi le su bjonei.iI
ýaprès qui ?-170 Le plus dux et le plus léger.
Pourquoi l'artielo est-il répété?-180 Qui ne
lui soit. Pourquoi le subjonctif et pourquoi la
négative ne ? -190 Comme un fi's envers son

père. Quel est le verbo sous-entendu ? -
2)0( D'autant mieux qur. Qu'y a-t-il à distin-
guer dans cette expression ?

Ri'PONNES

10 Toute personne, L'adjectif tout. précé-
-dant immédiatement le substantif, signilie
.chaque. Dans ce cas, lorsqu'il n'est paes pré-
'cédé d'une propi0îtion, on l'emploie le plus
-ordiiairemenl. au singulier.

2u Conformément à est une locution prépo-

30 En toutes choses Quand tout précède
iiniédiateiiiet un substantif et qu'il vient

une prépositio, on eiploie indiflrem-

ment le singulier ou le pluriel.

40 Est la charité. On pourrait dire égale-
ment : c'est la charité. Devant le verbe être,
placé entre deux substartifs, on peut mettre
OU ne pas mettre le p1roniom11 ce.

50 Les impies mêmes. Le mot mêmes est ad-
jectif, parce qu'il vient après un seul subs-
tantif et qu'on peut le tourner par eux-
mémes.-Ces mots forment une proposition ;
c'est pour, que les impies mêmes ne lui font de
ma/.

60 Prêts a. Cet adjectir signifie disposé à.
La préposition près de veut dire sur te point
de.

7'0 Leurs opinions,... leur humeur. Le pre-
niier 11011 est ai t pluriel, parce qu'ou peut
rei placci' leurs par iart icle pjluriei ; lu econd
'toit être au singulicr, par(e que l'on ne peit
reinmlacer leur que par l'article du singulier.

S" ce sont d'autres nous-mêmes. Le verbe
être est au11 pluriel, après ce, parce que besujet
vos domestiques, dont ce tient la place, est du
pluriel, et en outre parce que le verbe être
estsuivi d'sue troisième per-.onne plurielle.
L'exjpre-sion d'aut1re nous - mêmes sigrnilic
'autres personnes semblab'es à nous.

9o 0 est d'avoir. O met ce devant le verbe
être, pour rappeler 'idée du nom moyen pré-
ceédeiniit énoncé et ligurant comme attri-
but de la proposition, dont le sujet est l'infi-
nitif avoir, précédé du not explétif de.

100 Qu'ellesfassent est au subjonctifzl caue.
du verbe exiger, qui précède que. - Cette for me
de verbe est irrégulier, jice qu'elle n'offre
p;oi"t le radical du participe l)résent, son pri-
mitif.

110 On.et l'on. An commencement d'une
phrase, il convient d 'eiployer toujours on ;
il s'emploie ausi dans tous les autres cas où
il ne donne pas lieu à un hiatus; Von n'est

sitive, équivalentu à selon, suivant, d'après. préféré à on que pour éviter la rencontre de
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deux voyelles; encore s'abst ient-on d'en faire
usage devant les mots coml n enuçant par I.

12, Que de vouloir. Les deux mots que de
8ont eXpletifs. L'mliinitif Vouloir est sujet dlu
verbe ê/re, d. valt lequel il est remplacé par
ce, Sujet par pléonasmne.

130 ive soit,.... nefinisse. Ces verbes sont au
subjonctif; parce qu'ils dépetndeti du verbe
prendre garde ; ce dernier verb demande
aussi à être suivi de la [négation ne.

14° Plutôt que bonne chrétienne, signideplu-
tôt qu'elle ne vous reude bonne chrétienne.

15° Il y en a de récréatives. Le pronom en
mis pour, ces lectures, est sujet réel, et récréa-
tices est attribut; cette proposition pet se
tourner ainsi: certaines lectures sont récréa-
tives. Le mot de est explétif.

160 Qui soient. Le verbe est au subjonctif
après qui, parce que ce pronom a rapport à
un antécédent pris dans un sens partitif, et

que, de plus, il est précédé du verbe per-
mettre.

17, Le plus doux et le plus léger. L'article
se répète devant des adjevtifs qui se suivent
et qui sont précédés des adverbes plus, mieux,
moins.

i8u Qui ne lui soit. Le subjonctif est em-
ployé après qui, parce que ce pronon a rap
port à un antécédent d'un sens indéfini, et
qu'en même temps il est pirécédé d'un verbe
accompagn~té d'une négation. - La négative
ne après qui sert à détruire l'effet de la pre-
inère négation età rendre le sens d(e la phrase
affrirmatif, c'est comme si l'oun disait: Tout ce
que vous ferez lui sera agréable.

190 Comme un fils envers un père. Pour
compléter cette proposition, il faut dire
comme un fils agit envers un père.

200 D'autant mieux que. Dans cetto ex-
pression, il faut distinguer la locution adver-
biable d'autant mieux, se rapportant à aimez,
et la conjonction que. On pourrait également
faire de ces mots une locution conjonctive.

ARITHMÉTIQUE

PROBLÊMES

1. Un chemin de 1485 verges de long a
coû1té, à faire macadamiser, 33.00 la verge
15 ouvriers ont fait ce travail à raison de
S1.50 par jour. Combien de jours ont-ils
travaillé et combien chacun a-t-il gagné par
jour ?

Solution

On a donné pour le chemin

$3.00 X 1485 =4455.00

Chaque ouvriers recevra

4455.00 : 15 = $197.00

Ils ont travaillé:

9197.00 ÷ 31.50 = 193' jours.

2. Un commis a vendu 7¾ verges de drap
à 32.75 la verge et a reçu en pÉtyement trois
billets de dix piastres ; combien doit-il re-
mettre ?

Solutionr:

$2.75 X 7¾ = 321.32 -

Il a remis :

330.00 - S21.32 = SS.68.

3. Il y a deux allées dans mon jardin,
l'une de 27r verges et l'autre de 701 verges.
Je les ai fait sabler à raison de 7½ c. la
verge courante. Combien ai-je payé ?

Solution:

La longueur totale est de :

271 vgs + 705 vgs = 98 vgs.

.07c cts. x 98 = $7.35.

4. Une caisse contient 17 bouteilles de

vin à .55 ets la bouteille et 8 bouteilles

d'eau-de-vie à $1.25. Combien vaut cette

caisse ?
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Solution:

Prix du vin :

.55 ets X 17 = S9.35.

Prix de l'eau-de-vie

$1.25 X 8 =

Valeur de la caisse

$10.00

519.35

5. Un marchand a vendu 83.75 la verge
du drap qui lui coûtait S2.90 ; il gagne
$20.40.

On demande combien ila vendu de verges
de draps ?

Solution:

Profit par verge :

$3.75 - 52.90 =80.85.

$20.40÷ .85 ets= 24 verges.

6. Une modiste peut confectionner 5 cha-
peaux de daiñes en 4 jours, sachant qu'elle
travaille en moyenne 24 jours par mois,
qu'elle vend ses chapeaux 53.45, et que les
effets nécessaires à la confection, coûtent
$2.17 par chapeau, on demande combien
elle gagne par mois ?

Solution:

24 jours = 6 fois 4.

Le nombre de chapeaux qu'elle peut faire
en un mois est:

5 x 6 = 30
Produit de la vente:

83.45 × 30=8103.50

Prix des effets :

S2.17 x 30= ,65.10

Elle a gagné $38.40

7. Si 1 de l'argent de À = 5 de celui de
B, et S de celui de B = -, de celui de C, et
s'ils ont en tout $2520 ; quelle est la part
de chacun ?

Solution:

Soit 128 la part de C.

I de B = ýô de C ; 6 ou tout l'argent de

B doit égaler 5 X 2 = 2 = la part de B.

I de A = de B : doivent égaler 2 X i
= w de B ; et , de 2l - -P, part de A.

l + 1 + is = ; = $2520 et h =

$53. 61N.

$53.61 ¾ X 20 = S1072.34 0 part de C.

S53.61" x 15 = 8804.25 N part de B.

253.61 . X 12 = 643.402 " A.

Preuve :

1072.34 ñ+804.25 '+643.40 = $2520.

TOISE

1.,Combien faudra-t-il de blocs dont la
surface est de 6 pouces sur 12, pour paver
une rue de 500 verges de long sur 15 de
large ?

Solution

6 x 129=72 pcs carrés, ou 1 pd. carré -- 9
=-'i vg. carrée, surface d'un bloc. 500 vgs.

X 15= 7500 vgs carrées, surface à paver.
7500 ÷n =13500 blocs. Rép.

2.-Combien faudra-t-il payer pour faire
couvrir de gazon un terrain de 45 verges sur
95 pieds, la grandeur des morceaux de gazon
étant de 15 pouces sur 24 et le prix, lors-
qu'ils seront posés de 51.50 le cent?

Solution:

45 vgs X 3 =135 pds; 135 pds X 95=
12325 vgs carrées, surface du terrain. 15 pcs
X 24 =360 pds carrés, surface de chaque
morceau de gazon ;
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360

144

12825 - 2 =5130 morceaux.

$1.50 x 5130
=-76.95. Rép.

100

ALGÈBRE

1.-A a fait les û d'un ouvrage en 10
jours; alors B vint l'aider et ils le finirent
en 3 jours. Combien aurait-il fallu de jours
à B pour faire l'ouvrage seul ?

Solutzon:

Soit x le No. de jours qu 'il aurait fallu à B.

= la partie que 13 aurait faite en 1 jour.

de ¾ ou ? = la partie que A peut faire
en 1 jour.

0 = la partie qui reste à faire.

i de b'= = la quantité d'ouvrage fait par
A et B en 1 jour.

Mais q + 1 = la quantité d'ouvrage fait

jar A et B en 1 jour.
. =4 + 1 dégagez les fractions.

72 x = 27 x + 486, transposez:
45 x = 486,

X = 10 jrs. temps que B mettra à faire.
l'ouvrage seul.

Preuve:

B peut faire l'ouvrage en 10½ jours et les
7 en 1 jour.

& X 3 = , partie que B peut faire seul
en 3 jours.

1- A = 22 partie que A peut faire en 13
jours.

si÷ 13 = ù partie que A peut faire en 1
jour.

X 10 = "ou e partie q uue A peut faire

en 10 jours, temps q ui rempli1t les cou'litiois

du problème.

Notes agricoles.

Il importe de nettoyer souvent le pou-
lailler. Les excréments de volailles engen-
drent la vermine.

Avez-vous jamais essayé de nourrir vos
volailles au lait écrèmné ? Donnez-leur-en un
repas par jour; elles s'en trouveront bien et
vous aussi.

Ne donnez à vos porcs à l'engrais que
juste la nourriture qu'ils peuvent maiger
d'un coup. Soignez-les plus souvent, s'il le
faut, mais que jamais il n'en reste dans
l'auge.

Ne gardez que les génisses de vos meil-
leures vaches pour l'élevage. Vous formerez
en peu d'années un troupeau de vaches que
vous envieront vos voisins moins particuliers.

8. LE CORBEAU

Savez-vous pourquoi le corbeau
A ce cri rude ?-Non.-Ecoutez son histoire:
Aux premiersjours du monde il n'était pas plus beau

-Qu'à présent.: air connuun, bec grossier, robe noire;
Mais, peu fait pour charmer les yeux,

Il reçut en partage un chant mélodieux ;
Rival heureux de Philomèle (1),

¯Il savait cadencer, filer un son comme elle.
Un jour que, préludant à son chant matinal,

Perché sur un hètre, il gazouille,
De sa voix rauque une grenouille

Faisait, dans son marais, un vacarme infernal.
Tous les chantres du bois sont réduits à se

Le corbeau, quelque peu moqueur, [taire.
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En l'écoutant, rit de bon cœeur,
Puis se mllit i la conitiefire.-

Si souvent et si bien notre oiseau l'imita,
Que son vilain cri lui resta.

130JItGIIIN.

Quand on fait le mal par imitation, on est bien
près de le faire par habitude ; or, l'habitude, coi Ie
on sait, est une seconde nature.

(1) C'est.-diro que le corbeau chantait donc mieux que
Philomèle, qui est le noin poétique du rossignol.

PETITE REVUE

La province de Québec vient de perdre
un personnage d'un rare mérite, un patriote
dévoué, un colonisateur sans pareil: c'est
Mgr Labelle. Ce bon curé Labelle, comme
tout le monde l'appelait, est décédé à Québec
le quatre du présent mois, à l'âge de cin-
quante-six ans seulement. Durant sa vie,
relativement courte, Mgr Labelle a rendu à
son pays des services immenses. Il a fondé
une trentaine de paroisses, construit plu-
sieurs chemins de fer, et a contribué à garder
chez nous des milliers et des milliers de
Canadiens-français.

Nous espérons qu'il jouit Là-Haut de ses
nombreux travaux apostoliques.

Le 23 du mois dernier une fort belle cé-
rémonie avait lieu aux bâtisses du Parle-
nient : il's'agissait de couronner les cultiva-
teurs qui avaient remporté le plus grand
nombre de points lors du dernier concours
agricole qui a eu lieu, cette année, dans la
région de Montréal. Les vainqueurs étaient
au nombre de vingt-huit. Le premier lau.
réat, celui qui a reçu la médaille d'or, est
un vieil habitant, vrai type, âgé de 82 ans;
il est venu recevoir, sa décoration des mains
de son Honneur le Lieutenant-Gouverneur

Angers, vêtu d'étoffe du pays. Son Honneur
le Lieutenant-Gouverneur, Son Eminence le

Cardinal Taschereau et l'honoiable M. Mer-
cier, pr-emier ministre, ont prononcé de na-
guifiques discours en cette circonstance. Le
premier ministre a rappelé que Son Eminence
le Cardinal Taschereau descendait du pre-
mier habitant de la Nouvelle France, Louis
Hébert. Ce Louis Hébert avait rencontré
Champlain à Port-Royal en 1606 et vint

plus tard, en 1617, s'établir à Québec, où il
défricha une partie du terrain dont se com-
pose aujourd'hui la haute-ville.

Cette fête touchante, dont nous venons de

parler, sera télèbrée tous les ans, en vertu
d'une loi établie l'année dernière, dite Loi
dtc Méirite ag-ricole. Le prochain concours
aura probablement lieu dans la région de

Québec.

Enfin, la question du monument Chamu-

plain est entrée dans une voie pratique. A
une réunion importante des citoyens de

Québec, un comité a été nommé dans le but
de prélever les souscriptions nécessaires à
l'érection du monument. Déjà plus de deux
mille piastres ont été souscrites. Espérons
que l'élan va se continuer. Nous invitons tous
les maîtres et maîtresses à faire souscrire
un, centin à chaque enfant de leur école.
De cette manière, le titulaire aidant, on

pourrait ramasser une piatres par institution.
Et eommne il y a à peu près cinq mille
écoles primaires dans la province, ce serait

donc 35,000, soit le quart de la somme que
le monument doit coûter, fournies par la

jeunesse de la province. Comme il serait
beau d'associer tous les petits Canadiens à
cette grande ouvre de reconnaissance na-
tionale !

C. J. MAGNN.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

BULLETIN GEOGRAPHIQUE

(Pour t'Enseignement printiro)

AMEIýQuE.-La mort du chef indien Sit-
tinig Buli n'a rien changé. Les sauvages
semblent décidés plus que jamais à continuer
la guerre. Dans une rencontre entre les
Indiens et les soldats américains, trente de
ces derniers ont été tués. Les colons du
Dakota nord et du sud du Montana sont
dans la terreur; ils sont constamment sous
les armes. Les autorités envoient des troupes
pour écraser les insurgés. Il est bien pro-
bable que la fin des troubles approche, à
moins que toutes les Peaux-Rtouges de
l'Ouest ne s'unissent pour résister aux
blancs: alors nous assisteront à un de ces
combats de géants qui rappelera les temps
héroïques de notre istoire.

Nous croyons que les Indiens des Etats-
Unis souffrent depuis longtemps de l'admi-
nistration vicieuse de leur réserve.

Ce qui nous fait croire à cette cause pro-
bable de la révolte, c'est que le comité des
affaires indiennes, auSénat américain, a été
chargé de procéder à une enquête sur la
situation morale des trib is du Dakota et du
Montania.

-Une grande excitation règne à Terre-
neuve. Les habitants de cette colonie sont
furieux parce que l'Angleterre a renouvelé
le nodus vivendi avec la France sans leur
consentement. 'iusiîeurs citoyens veulent
abattre le drapeau Anglais et mettre l'île
sous la protection des Etats-Unis.

-Nous lisons dans un journal aimricain

Le dernier recensement fixant la popula-
tion. des Etato -0nis à 62,480,540 ne donne
pas satisfaction. En ajoutant les Sauvages on
peut atteindre le chiffre de 63,000,000. En
1880 la population était de 50.155,783 et
en 1870 de 37,588,271. Pendant les premiers

dix ans, le percenitage de l'augmentation était
de 30,08 et pendnit ls derniers il n'a été

que de 24.47. Ces chiffres lé-appointent
tout le inonde aux Etats- Unis.

AFalQUt.-VOICI q uelhes sont ls posso-

sions de la France et sa spière d'influence Ci
Afrique : Algérie et Tunis, 400,000 milles
carrés en superici", avec ue population
de 6,000,000; Sahara ty compris Tomîboue-

ton) jusqu'au lac Tchad, 1,700,000 n. c.
super., pop. 7,000,000; Sènégal, 130,000 m.
s., p. 500,000 ; Congo fraçais, 260,000 n.
s. ; Madagascar, 230,000 ni. s., pop. 3,500,-
000

C. J. M AGN-lAN.

CONFERENCE D'INSTITUTEURS

La réunion bi-annuelle de MMN. les ins-
pecteurs d'écoles, de M11. les professeurs
et instituteurs de la circonscription de l'école
normale Laval aura lieu samedi, li 31 du
présent mois, au lieu ordinaire. La séance
commencera à 91 heures précises du matin.

A cette réunion les sujets suivants seront
traités: L'hygiène dans la construction des
toles, par M. J.-B. Cloutier ; L' tenue des
livres dans les écoles prinaires, par M. N.
Lacasse; Les devoirs d'invention,, par M.
l'inspecteur Lippens ; Les c.tculs qui se
rapportent à la tenue des livres, M. Nérée
Tremblay; Trop d'institatrie.s pas assez
cl'instituteurs, C. J. Magnan.

C. J. MAGons,

Secrétaire.

ROLAND

Le jeune Ri land, cifant de oize au, 'tait
Io modèle le sa classe. Intelligence d'élito, il
.jprenait toujours ses leçons, faitait admira-
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blement bien ses devoirs à la maison et ja. einq ans plus tard, sa mère était en parfaite
niais il ne imiaiquait aux i Ô lements de lé'eole. ,an tó, et lui gagniait noblemen t la, vie do
Aiusi étail-il ainié et adiiré parson iaître la l':aijlle dans un de nos grands m'gasinis
et par ses condi.sciples. Cependant il était de St-Roch.
très pauvre. Sa nmière, restée veuve depuis
quatre ans sans nueune ressoire, était obligée .
de travailler bien fort pour subvenir aux be- BIBLIOGRAPHIES
soins les plus presants de .ses quatre eifants
Néa iinoins cette fe mne eounrageuse e - Nous accusons réCeption, avec remerct-
tienne ne se plaigiait jamais de la lourdeur ients, des ouvrages suivant:
de son fardeau. Mais 11olnd, lui, tout jeune LES BIBLoTilQUES PoPULAIRES. - Par
qu'il était, soufrait beaucoup de voir sa mère Eugène Rouillard. C'est une jolie brochure
forcée (le tant travailler pour 'ui fournir. i dans laquelle l'auteur développe avec talent
ainsi qu'a ses trois pel itessaeir., du pain et des les deux idées a ui suivent : Le rôle mora-
vêtements. Tous les jours il la ruplpliait de le lisateur de l'école et de la bibliothèque ; La
laiiser aller gagner sa vie. mais elle lui ré bibi
pondait: " aMoi cher enf:u.t, tant que le boi sable ll l''cole.
Dien me donnera a saité, et que je pourrai
vous donner un morceau de pain lous les
jours, tu centinueras d'aller à 1 école. Tu cs ALMANACh CANADIE-DeJ.A. Langlais.
encore trop jeune pour comprendre l'impor- Il y a déjà neuf ans que M. Langlais publie
tance de la tâche qui t'est réservée. Comme son Almanach Canadien, et tous les ans
l'aîié de la fhuail le, c'est à toi qu'incom be le de- ce livre est de plus en plus intéressant.
voir d'éléver et d'établir tes steirs. Le travail Dans cette brochuire de cent pages, l'utile se
ardu et iàtiguant auquel je ne livre tous le, mêle à l'agréable et on y trouve tous les
jours mine ia santé graduellement, et, dans
trois ou quatre ans, je serai invalide et inîea- b

pable de rien gagner. Alors tu n'auras que
quinze ans et tu seras obligé de subvenir .1,11N Dans le prochain auxméro de 1'nseigne-
besoins de nous quatre. Tandis que tu le ment Pimaire nous parlerons du nouveau
peux, va à l'école et tâche d'apprendre lejournal que M. 'abbé Baillargé de Joliette
plus possible." Alors, Roland redoublait d'e - vient de publier: La Famille.
forts, et voilà pourquoi il faisait l'étonnement 0. J. MAGNAI.
de lon e d l eusîtee.

Un jour', il enti'e en chasse, contre son ta-
bitude, vingt minutes après lheure rglernen- TEMOIGNAG E FLATTEUR
taire. Dbo aître lui demande sa leçon, il ne
la eait pas, ses devoirs il ne les a pas riits. A l'occasion dn douzième anniversaire de
L'instituteur le regarde en face, ii fond cie la fondation de notre Revue, l'Electeu. dit
saniglots. ses traits ýolt. tout boulever-sés,1 ses ce qui Suit:
yeux rouigis par' les lai-files qu'il a1 vers,ées. «« L'Enseignemenit piairte a atteint sa

de son maîtr e.loiýre et u u iirgr

So i e e s nre d douzième anée de fondation le er janvier.
scrutateur, et comime il le connaît à fond, il "Cette publication fait aujourd'hui autorité
sait foit bien que quelqui choe d'e traoi- en matière de .îdagogie. Elle est rédigée

la ait pas, se devor ln e passe faits A l'ocaio dl douièm annivrsair de0

Lintitude lieregarde en face, luil foinvde ulin grand sens pratique par un profes-
anglots. Se tsMon ther oland, qu'esct-i u s
donx arigi pa sse r experinmenté, M. J. B. Cloutier, aidé

L'enfant éclate, les sanglots le suffoqueard douie année de ale Me ja
Ma pauvi e mère est malade l Mon diur!- gitan. Chaque livrait ast u in véritable

Qiit llotib--ioisdev riii ? Le m ît e, ita l i traité de pédagogie pour les instituteurs des
nime, ne peut retenir ses larnes, mais il écoles primaires.
essaiie de consoler le paîvie petit iniortiné. ti Nous lui souhaitons une bonne et heu-
Ne pleure : as ainsi, M on cher efant, ta èr'e rese ane, et un grand nombre d'autres."
va aller mieux et, dans deux ou trois ans, tiu

L'fan latvenir en aide. Ces bone os paoles d'Nos sincères remnercnets au sy.Ma-
p-uM'*as auvi eque confrère.
pQduisi'ent l'effet désiré. Du revers de si traité_depédagogieporlesinstituteursde
maihe, eoland eutiya les larmes qui l'aveu- (N primres.
glaiente s'ima d'un nouveau courage, e ImpSrimé pa o C. DARVAUéNo, 82, rue de la Monitagne, Quîébec.


